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LA MISSIOI DE LA MERE

che^ le petit enfant

La guerre nous aura fait toucher du doigt
comme jamais les souffranees et les deformations
qu'ont subies les enfants prives de leurs parents,
de leur mere en particulier. Les camps et les
homes, ou nous avons cherche ä leur porter
secours, nous auront appris un peu mieux ä quel
point cette mere leur etait indispensable. Ce ne
sont pas les bombardements, le fracas des obus
et l'ecroulement des maisons qui ont marque les
enfants de Londres ou de Berlin; e'est la separation

des tout petits d'avec leurs meres: ceux
qu'on a emmenes, sans elles, ä la campagne pour
les proteger des bombes ont souffert davantage
— du fait de cette separation — que ceux qui
sont restes en ville avec leurs parents. Dans les

homes, ce sont ceux que leurs meres visitaient
regulierement qui se portaient le mieux et dont
l'intelligence se developpait le plus regulierement.

D'oü vient done l'importance de cette
presence maternelle, en temps de paix autant qu'en
temps de guerre? Non pas du fait que les soins
sont mieux donnes par la mere que par une autre
femme, mais parce qu'ils sont dispenses avec cet

amour instinctif que seuls creent, semble-t-il,
les liens du sang. L'enfant distingue entre la
mere reelle et la mere adoptive, entre sa maman
et une garde, meme bien-aimee.

II a besoin de cette sorte de presence inte-
rieure — par opposition ä la presence exterieure,
materielle, necessaire eile aussi — que seule

peut lui donner la mere qui l'a tisse dans son

corps et qui veille sur lui comme sur une partie

Par le Dr Gustave Richard, Neuchitel

d'elle-meme, bourgeon sacre qu'elle veut plus
fort, plus beau, plus sain, plus heureux et meil-
leur qu'elle-meme. Presence interieure — par la
pensee, l'amour et la comprehension — plus im-
portante pour lui que la presence de son corps
pourtant indispensable; car e'est eile seule qui
donne ä l'enfant la sensation de protection et de
securite dont il a un si absolu besoin pour pou-
voir se developper, aller ä la decouverte du
monde et se separer de sa mere sans angoisses
inutiles.

Et voilä la premiere mission de la mere:
donner ä l'enfant la securite affective qui lui
permettra d'affronter tous les dangers, tant
exterieurs qu'interieurs.

On connait les dangers exterieurs: l'inconnu,
les choses qui font mal, les betes, etc.; ces dangers
tres reels auxquels la mere doit accoutumer son
enfant. On ne songe pas assez que les dangers
interieurs sont tout aussi reels pour lui: danger
d'etre separe d'elle, de ne plus recevoir non
seulement ses soins, mais sa tendresse; separe
d'elle parce qu'elle s'absente, qu'elle est ä l'höpi-
tal ou ä la maternite, parce que d'autres que
lui 1'accaparent (le pere, un frere ou une soeur
qui viennent de naitre), parce que des preoccupations

et des soucis remplissent son coeur,

parce qu'elle est harassee de fatigue ...ou parce
qu'elle prefere son plaisir ä son enfant, ses succes
personnels ä l'amour. Separations qu'il ressent
trop souvent comme definitives et comme une
perte sans retour de la securite et de la protection;

car l'enfant croit ce qu'il redoute, et la peur
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d'etre abandonne devient tres facilement la
conviction de l'etre, la conviction d'etre frustre.

On connait ces « abandonniens »(un terme peut-
etre un peu malheureux, employe pour designer
ceux qui, pas toujours reellement abandonnes, se

comportent neanmoins comme s'ils l'etaient, car
pour eux la crainte est devenue une conviction
inderacinable), qui sont constamment convaincus
de n'etre pas aimes, d'etre moins apprecies que
les autres, d'etre injustement frustres de l'affec-
tion des leurs, de leurs amis et de tout le monde,
pauvres de leur crainte, tristes de ce qu'ils
imaginent, agressifs souvent de l'injustice qui
pese sur toute leur vie, et qui ä cause de cela
lassent ceux qui voudraient les aimer. Que la
mere connaisse ce danger qui menace son enfant,
si eile n'a pas su, par son attitude et son sentiment

le plus profond, l'assurer de la securite de

son amour! Celle qui connait ce danger agira au
mieux sans gäter son enfant, sans se faire son
esclave: ce n'est pas en lui donnant beaucoup et
en ne le privant jamais qu'elle lui donnera la
securite. Ce qui l'assurera sera de lui donner
d'un cote tout ce qu'elle peut, et de l'autre le
priver lä oü cela est necessaire, et dans la mesure
seulement oü cela est necessaire, mais en com-
prenant et en sentant profondement ce qui se

passe dans son coeur. Etre consciente de la peur
d'abandon de son enfant, c'est pour une mere la
meilleure possibility de creer en lui un sentiment

de securite.
Notre but est de rendre cette mission possible

ä la mere, de lui permettre de rester aupres de

son petit enfant, d'eviter qu'elle ne soit obligee
d'aller travailler loin de lui, en fabrique ou
ailleurs. Mais aussi de lui faire decouvrir le bon-
heur inherent ä ces soins, ä cette presence, ä

cette creation de l'äme de son enfant; qui aime

le mieux les fleurs de son jardin: le jardinier qui
les soigne ou le proprietaire qui les regarde?

Celle qui aura rempli cette premiere mission
aimera suffisamment son enfant et sera suf-
fisamment aimee par lui pour qu'elle puisse lui
imposer les sacrifices que comporte toute
education. Elle lui fera accepter d'abord qu'il par-
tage sa mere avec les autres, les nouveaux venus,
freres et sceurs en particulier: et cette souffrance
inevitable qu'est la jalousie (la peur d'etre
frustre en partageant avec d'autres l'amour de la
mere) sera surmontee; eile lui fera accepter ainsi
qu'elle ait d'autres interets que lui-meme.

Elle lui fera accepter les renoncements que
comporte l'education des instincts; commencant
(sans trop se hater!) par l'education de la pro-
prete, qui sera le premier exercice d'obeissance
(accomplir certaines fonctions ä heures regu-
lieres et de facon civilisee, plutot que n'importe
quand et n'importe oü), eile l'amenera ä renoncer
ä son bon plaisir pour se soumettre ä un ordre
social. Et si ceci n'est pas impose par contrainte,
mais obtenu par amour, cela sera le premier pas
d'une bonne adaptation ä notre etat social, aux
regies du groupe, un premier egard envers les
autres. Debut beaucoup plus important qu'on le
croit en general!

Elle lui fera accepter les barrieres que nous
devons tous dresser devant nos instincts sexuels
et agressifs, ces deux moteurs irrepressibles de

notre activite. Insistons ici sur ce fait que mettre
des barrieres ne veut pas dire refouler. Domes-

tiquer l'mstinct sexuel (desir primitif de con-
naitre l'autre sexe, tendance ä se montrer, besoin
de caresser et d'etre caresse, curiosite ä l'egard
des adultes et de leur vie sexuelle) ne fait de mal
ä personne; mais refouler tout cela, ne pas oser
s'informer, ne rien manifester devant ses propres
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parents, ne rien oser ressentir, cela peut etre le
germe de nevroses plus ou moins graves, rendre
plus tard la vie sexuelle et affective impossible,
etre cause de mesentente chronique entre les

epoux et de divorce. Domestiquer et discipliner
les tendances agressives qui habitent en nous
tous pour les mettre au service d'un travail crea-
teur, de la lutte pour la vie et la reussite, de la
lutte pour un ideal, cela est des plus utiles; mais
refouler ces tendances des l'enfance, les em-
pecher non seulement d'etre exprimees par le
geste ou par la parole, mais d'etre ressenties
telles qu'elles sont, c'est priver 1'enfant, puis
l'adulte, de forces creatrices, c'est en faire un
etre inhibe (un paralyse), un etre neutre et sans

esprit d'entreprise, c'est preparer pour plus tard
aussi des explosions involontaires et creer des

machines ä faire la guerre.
Enfin, donner ä 1'enfant la securite affective

dans ses premieres annees creera les meilleures
conditions pour lui permettre de developper
le goüt du risque, contrepartie indispensable ä

cette securite, qualite necessaire sur laquelle
nous ne pouvons pas nous etendre, la place nous
etant mesuree.

Une mere qui a su, pendant les premieres
annees, aimer son enfant de la bonne maniere,
c'est-ä-dire pour lui, en tenant compte de ses

besoins et de ses difficultes, restera pour cet en¬

fant un modele dont il desirera naturellement
suivre les traces. Si eile est vraiment femme et
qu'il y ait une entente veritable entre eile et son
mari, eile donnera d'un cote ä ses filles l'exemple
de la femme aimante et feminine, qui accepte
son role et sa mission; et de l'autre eile aidera
ses fils ä s'attacher d'une facon saine ä leur pere,
ä l'aimer sans peur, ä le respecter sans devenir
des esclaves. Passee la petite enfance, eile re-
mettra de plus en plus ses fils ä leur pere, pour
que lui aussi remplisse pleinement sa mission
d'homme aupres d'eux, qui est Celle de leur
donner en exemple un homme viril, createur,
courageux et independant, et de les initier peu ä

peu ä la vie d'homme, comme la mere a le devoir
d'initier ses filles ä la vie de femme. Tout ceci
depasse largement les premieres annees, mais
depend etroitement d'elles. Car c'est de l'edu-
cation pratiquee pendant ces annees que depend
notre action sur les suivantes.

Tels sont les aspects de la mission de la mere
sur lesquels nous tenions ä insister, parce qu'on
croit trop facilement que la perfection des soins
materiels est l'essentiel. Ces soins sont
indispensables et meritent toute l'attention de la

mere; mais, les ayant donnes, eile n'a rempli que
la premiere moitie de sa mission; et la seconde,
sa mission d'amour, doit etre accomplie de pair,
des la naissance et meme avant eile.

Dr Gustave Richard.

Votre phuvmucie de muisoti
Antiseptiques

Les antiseptiques sont des substances donees d'un pouvoir
antimicrobien ou, pour employer un terme moderne plus
general, possedant un effet antibiotique (Bios ~ la vie). Cet

effet peut etre inhibitif, c'est-ä-dire que la substance em-

peche le developpement des microorganismes, ou destructif,
lorsque ceux-ci sont detruits.

Les antiseptiques qui ne sont pas destines ä l'application
humaine sont generalement designes sous le terme de

disinfectants; leur action est clestructrice et on les emploie
generalement ä des concentrations fortes. Quelques-uns de

ces memes produits, utilises ä des doses plus faibles, sont

applicables ä Vhomme.

Toutes les classes de produits chimiques fournissent des

antiseptiques: acides, oxydants et reducteurs, sels de metaux
lourds, substances organiques: alcools, phenols, essences aro-

matiqucs, matieres colorantes, sulfamides, antibiotiques

proprement dits, produits par des organismes vivants.

Les possibilities d'emploi d'un antiseptique en medecine

humaine ou veterinaire sont limitees par la dose toxique ou

irritante du produit; si la dose active est suffisamment in-

ferieure ä la dose toxique, le produit peut etre utilise; si par
contre ces deux doses sont tres voisines, le produit doit etre

rejete.
D'autre part, le choix d'un antiseptique depend encore

de l'agent microbien qu'il s'agit de combattre et de la
localisation de l'infection: peau, muqueuse buccale, conjonctive
oeil).

Les antiseptiques (comme les anesthesiques) sont dits

locaux ou generaux suivant quils sont utilises ä l'endroit

meme de Vinfection ou indirectement amenes en contact avec

le foyer par Vintermediate du sang, dans lequel on les intro-

duit par absorption buccale ou injection sous-cutanee intra-

musculaire ou intraveineuse.

Uemploi d'antiseptiques generaux doit etre prescrit par
le medecin.

L'utilisation des antiseptiques locaux fera Vobjet d'un

autre article.
Jean Martin.

34


	La mission de la mère chez le petit enfant

